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Présentation de l’établissement 
L’Institut national du patrimoine (INP), créé en 1990, est un établissement public national à caractère 

administratif, d’enseignement supérieur, placé sous la tutelle du ministère chargé de la culture. Il assure après 
concours, la formation des conservateurs du patrimoine et des restaurateurs au sein de deux départements 
pédagogiques distincts : le département des conservateurs du patrimoine situé à Paris, le département des 
restaurateurs du patrimoine situé à Saint-Denis-La-Plaine. Il assure également la formation permanente de 
professionnels dans ce secteur d’activité, l’accueil d’étudiants et de stagiaires étrangers, le développement et la 
diffusion de la recherche par des manifestations scientifiques et par des publications. Chaque année, l’établissement 
accueille une cinquantaine d’élèves conservateurs ainsi qu’une vingtaine d’élèves restaurateurs. 

Depuis 2010, l’INP est membre associé du Pôle de Recherche et d’Enseignement Supérieur Hautes Etudes-
Sorbonne-Arts et Métiers (PRES héSam). Ce PRES constitue le plus important pôle de recherche et d’enseignement 
supérieur dans le domaine de l’histoire de l’art et du patrimoine en France. Dans ce cadre, l’INP est partie prenante 
de l’Initiative d’excellence (IDEX) Paris Novi Mundi Université et du Laboratoire d’Excellence Création, Arts et 
Patrimoines (LABEX CAP). Il participe également à un projet de formation de niveau doctoral en sciences de la 
conservation et de la restauration avec l’université de Paris 1 – Panthéon-Sorbonne et le Conservatoire national des 
arts et métiers (CNAM).  

L’institut a en outre tissé un réseau partenarial très dense avec des centres de recherches et des 
établissements d’enseignement supérieur à l’étranger, notamment en Europe et en Afrique. 

 

Présentation du diplôme  
La formation de restaurateur du patrimoine de l’INP, d’une durée de cinq ans, dont les deux dernières années 

constituent le cycle conduisant à la validation du diplôme, est clairement sous-tendue par des objectifs scientifiques, 
alliant théorie et pratique. Elle vise l’acquisition de compétences générales et techniques, méthodologiques et 
professionnelles, permettant aux élèves de concevoir, de mener de bout en bout, et de documenter de manière 
exhaustive, une intervention complexe de restauration, de l’étude préalable à la réalisation, dans le respect d’une 
déontologie exigeante. Elle s’inscrit dans la dynamique universitaire et scientifique européenne par le biais des 
crédits ECTS.  

La structure de la formation allie des enseignements de tronc commun et des enseignements spécifiques en 
phase avec la déclinaison du diplôme par option, au nombre de sept. Les options recouvrent les domaines suivants : 
arts du feu, arts graphiques et livre, arts textiles, mobilier, peinture, photographie, sculpture. Les enseignements 
relèvent des domaines des sciences humaines, de l’histoire de l’art et des sciences de la matière. Deux périodes de 
stages, d’une durée de trois mois et six mois, se déroulant respectivement en France et à l’étranger, sont 
programmées en troisième et quatrième année de cursus. La formation intègre également de nombreux chantiers-
écoles, régulièrement à l’étranger. La cinquième année d’études est consacrée au travail du mémoire et à la 
restauration de l’objet de diplôme. 

Le diplôme est garant du niveau d’excellence des restaurateurs, chargés d’assurer la préservation des biens 
culturels pour le futur et aptes à s’insérer dans le monde professionnel muséal, tant public que privé, en France 
comme à l’étranger. Il confère en outre une habilitation à intervenir sur les collections des musées de France.  

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

La formation spécialisée des restaurateurs du patrimoine de l’INP se situe au plus haut niveau national et 
international, alliant l’ensemble des exigences scientifiques à une maîtrise des savoir-faire. Les universitaires, les 
enseignants-chercheurs, les scientifiques, les restaurateurs en sont les garants, tant par la transmission auprès des 
étudiants des connaissances académiques dans les domaines des sciences dures : physique, chimie, biologie, 
matériaux du patrimoine, sciences de la matière, que des sciences humaines : histoire de l’art, documentation, ainsi 
que dans la transmission des pratiques anciennes et récentes de restauration : arts du feu, textiles, peinture, arts 
graphiques, photographie… L’apport des laboratoires et les projets d’étude expérimentale contribuent activement à 
cette dynamique ainsi que les stages en France et à l’étranger permettant l’échange de savoirs. 
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La qualité scientifique et technique des enseignements ainsi que la pédagogie active, faisant alterner théorie 
et pratique, qu’elle soit formelle ou informelle, sont tout à fait remarquables. Cela se manifeste par l’intégration des 
étudiants dans de nombreux chantiers écoles, des périodes de stage en France et à l’étranger, des séminaires 
thématiques, des échanges réguliers entre étudiants restaurateurs et conservateurs : cours de langues, modules 
« constats d’état », « appels d’offre », « chantiers des collections ». Il en est de même pour les compétences 
transversales acquises en continu, au sein des ateliers des sept options. Les échanges constants entre étudiants et 
enseignants, les transferts des connaissances par les études et les travaux, les coopérations interdisciplinaires, 
l’importance des séminaires et bien entendu les activités au sein des ateliers participent de cette exigence.  

Cette formation se situe à un très haut niveau d’excellence et constitue un modèle éducatif apte à répondre 
aux besoins de la société pour la conservation et la restauration de son patrimoine ainsi qu’aux attentes des étudiants 
pour leur intégration professionnelle. 

Elle répond à l’essentiel des problématiques liées aux enjeux de la restauration par une maîtrise remarquable 
des domaines scientifiques et techniques qui y sont liés. Ces problématiques concernent tout autant les questions 
relatives à la conservation des biens matériels dans le contexte de transformation radicale des sociétés et des enjeux 
du développement durable que les apports scientifiques et leurs applications technologiques en relation avec la 
préservation et la transmission des savoirs et savoir-faire traditionnels. 

Cependant, la formation se doit de conserver cette excellence en s’attachant de très près aux évolutions des 
nouvelles pratiques de l’art contemporain en particulier dans les processus d’hybridation comprenant par exemple des 
matériaux organiques ainsi que des supports liés aux technologies actuelles. Elle ne doit pas non plus négliger l’apport 
des recherches les plus récentes en sciences sociales et en sciences humaines, de nature à sensibiliser les étudiants 
restaurateurs sur des questionnements sociétaux, dans une perspective de mondialisation. 

Le recrutement des étudiants par concours au niveau du baccalauréat et l’obtention du diplôme de fin 
d’études à l’issue d’un cursus parfaitement cohérent, offrent toutes les garanties de transparence et d’indépendance 
de la formation. Les origines géographiques des candidats en régions, leur diversité socio-culturelle, la répartition 
hommes/femmes, devraient cependant faire l’objet d’une attention plus marquée. En effet, ces informations 
détaillées ne figurent pas dans les documents transmis par l’INP, les enjeux étant bien entendu liés à la 
démocratisation de cette formation.  

L’institut entretient des liens particulièrement denses en France et à l’étranger, tant au niveau des institutions 
que des professionnels, par exemple avec le Centre international d’études pour la conservation et la restauration des 
biens culturels, les formations et laboratoires des universités de Paris 1 – Panthéon-Sorbonne, Paris 6 – Pierre et Marie 
Curie, Paris 13 – Paris-Nord, Cergy-Pontoise, la Haute Ecole de Conservation-restauration Arc de Neuchâtel, l’Ecole 
Française d’Athènes, l’Institut National des Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine de Rabat, l’Institut National du 
Patrimoine de Tunis. Son réseau est remarquable, ce qui lui assure une très grande notoriété et offre aux étudiants 
d’excellentes opportunités de stages et de débouchés professionnels. L’apprentissage d’une langue étrangère, comme 
il est réaffirmé dans la plaquette de la formation, est une nécessité absolue pour les étudiants. 

Les programmes de recherche menés en partenariat dans le cadre du PRES héSam sont garants du haut niveau 
d’exigence scientifique. Cependant cette ouverture manque de visibilité et ne semble pas s’inscrire dans une 
véritable stratégie internationale visant à renforcer et à élargir la présence et la notoriété de la formation dans le 
contexte de bouleversements radicaux des équilibres régionaux. Compte tenu de son excellence, la formation ne peut 
se cantonner dans une approche essentiellement hexagonale, mais doit se constituer sur la base d’un réseau 
francophone, non exclusif, au service de stratégies communes, en partenariat avec les réseaux scientifiques, 
universitaires, professionnels et techniques en France, au Canada et au Québec, en Suisse, en Belgique, au Liban, en 
Afrique, et globalement dans tous les pays ou la francophonie est active ou émergente. De même, la dimension 
exclusivement francophone des outils de médiation des savoirs par le biais de la revue « Patrimoines » est-elle de 
nature à conférer à l’INP une reconnaissance internationale suffisante ?  

L’usage des Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication (NTIC) rentre naturellement dans 
le cursus. Les étudiants restaurateurs doivent en posséder la totale maîtrise. Ces outils sont potentiellement le 
support de plateformes de formation (e-learning…), d’information, de diffusion, de médiation, à l’usage des 
professionnels, mais sont aussi appelés à devenir des vecteurs de sensibilisation des jeunes générations aux enjeux de 
la restauration et de la conservation du patrimoine. La formation doit rester très attentive à l’évolution accélérée des 
NTIC, ainsi qu’à l’usage qu’en ont les nouvelles générations et à tous les enjeux afférents.  

La recherche constitue un des moteurs de la formation grâce à l’appui du laboratoire de l’INP, du fonds 
documentaire de la bibliothèque ainsi que les partenariats très étroits avec les universités, laboratoires, centres de 
recherche nationaux et internationaux : Centre de recherche et de restauration des musées de France (C2RMF), 
Laboratoire de recherche des monuments historiques (LRMH), Institut national de recherches archéologiques 
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préventives (INRAP), Centre international d’études pour la conservation et la restauration des biens culturels 
(ICCROM), Haute Ecole de Conservation-restauration Arc de Neuchâtel. Le mémoire de cinquième année des 
étudiants, s’appuie pour l’essentiel sur les recherches historiques et technoscientifiques. Un plan d’investissement a 
permis à l’INP de se doter récemment d’appareillages de très haute technologie. Le responsable du laboratoire de 
l’INP occupe une place de responsabilité majeure dans l’organigramme.  

La gouvernance au sein de la formation est satisfaisante avec une participation effective des personnels et des 
étudiants. La démocratisation interne pourrait être renforcée par la mise en place d’instances plus ouvertes, moins 
hiérarchisées et moins formelles. De même, les partenariats de proximité avec les collectivités territoriales, les 
entreprises, les institutions locales, les établissements scolaires, les associations favoriseraient un meilleur ancrage de 
la formation dans le territoire et une ouverture en direction des habitants dans un souci de sensibilisation aux enjeux 
du patrimoine.  

 Points forts : 
• Haut niveau d’exigence académique, scientifique et technique. 
• Grand souci d’adossement socioprofessionnel. 
• Remarquable politique de stages. 
• Intégration réelle des diplômés dans le monde professionnel. 
• Enseignement professionnalisant s’appuyant sur une réelle alternance entre théorie et pratique. 
• Spécificité de la formation par options. 
• Attention portée à la formation continue. 
• Suivi individualisé des travaux des étudiants concernant l’initiation à la recherche.  

 Points faibles : 
• Manque de prise en compte de l’évolution de l’art contemporain et de la dimension hybride de ses 

matériaux. 
• Absence de vision stratégique à l’international auprès des grands pays émergents, malgré l’existence 

de partenariats. 
• Usage trop frileux des Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication, hors aspects 

scientifiques. 
• Absence d’ancrage à l’échelle locale. 
• Insuffisance des données relatives au recrutement et au profil des entrants 

 

Recommandations pour l’établissement 
L’établissement devrait porter une plus grande attention aux nouvelles pratiques de l’art contemporain et de 

leur hybridation. 

La formation devrait s’ouvrir plus largement aux sciences humaines et sociales - philosophie, sociologie, 
anthropologie – afin d’approfondir les questions liées aux enjeux de la restauration dans des contextes culturels 
hétérogènes et de conforter ainsi son positionnement international. 

Il conviendrait d’élargir les bases géographiques et socio-culturelles des recrutements, ainsi que de garantir un 
équilibre dans la parité hommes / femmes. 

Enfin, un ancrage de la formation dans son territoire d’implantation, par une plus grande visibilité à l’échelle 
locale et régionale, devrait être favorisé.  

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A+

Positionnement de la formation dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A+

 Pilotage de la formation (A+, A, B, C) : A 



 

Observations de l’établissement 

 












